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Mon ‘APPARTENANCE’

  
Les membres des trois régions pastorales lors de leur réunion d’automne, ont réfléchi longuement 
sur la  question de l’appartenance, thème pastoral de l’année 2008-2009 dans notre diocèse. Voici 
une brève synthèse des interventions  et quelques réflexions supplémentaires.  

* * * * * * * * * * *  * 
Il découle de nos échanges que l’appartenance à la communauté paroissiale aura 
toujours quelque chose à voir avec :  

1. l’ambiance : climat, atmosphère, décor, chant, musique, chaleur, beauté,     
éclairage, son, sourire, propreté… Il faudrait que chacun et chacune puisse dire : ‘ 
c’est agréable d’être ici’!

  

2. la qualité des relations humaines: accueil, sourire, bonne humeur; que chaque 
personne se sente acceptée, reconnue, respectée, importante, unique et valorisée; 
bonne communication; liens manifestés entre les générations, entre la paroisse et les 
écoles; ouverture aux autres. Il faudrait que chacun et chacune puisse dire : ‘C’est bon 
de me retrouver avec ces personnes là!’  

3. la liturgie : parole de Dieu, lectures, homélie, prière, intériorité, enseignements, 
gestes, symboles, animation, présidence d’assemblée, fête,  participation de différents 
groupes d’âge. Il faudrait que chacun et chacune puisse dire : ‘C’est bon de venir 
célébrer notre foi dans cette paroisse!’  

4. le sens profond qu’on y trouve pour sa vie personnelle et son engagement 
quotidien: ressourcement spirituel; portée ‘mystérieuse’ de ce que l’on vit;  bonne 
application de l’Écriture au vécu quotidien, appels au dépassement. Il faudrait que 
chacun et chacune puisse dire : ‘Ce que je vis me donne de l’énergie pour la semaine. 
Je me sens renouvelé dans ma foi, mon espérance et mon amour pour Dieu et pour les 
autres.   

5. la mission : engagement envers les autres surtout envers les plus pauvres, les 
distants; il faut rendre le monde meilleur; projets spécifiques de la communauté; un 
‘faire avec les autres’. Il faudrait que chacun et chacune puisse dire : ‘J’ai quelque 
chose à faire avec les autres.

 

« Tous ensemble, il me semble, qu’on pourrait changer 
le monde… »  
Si on retrouve ces cinq éléments dans sa paroisse le sentiment d’appartenance ne 
pourra faire autrement que de s’approfondir jusqu’au point où l’Eucharistie 



  
dominicale et les autres sacrements de l’Église finissent par être perçus comme 
quelque chose de naturel même normal, et la vie de l’Église dans mon milieu 
suffisamment importante pour que je m’y implique personnellement selon ses 
capacités.    

NOTE : Quel sera l’élément déclencheur à privilégier? Cela dépendra des milieux et 
des initiatives qui surgiront des réflexions des membres des Conseils et comités 
paroissiaux avec leur pasteur. C’est possible que tout le champ ne puisse être couvert 
d’un seul coup. Mais, il se peut aussi qu’une fois le processus engagé, les cinq 
éléments finissent par s’entremêler de façon naturelle.  

ET LES JEUNES?

  

On a beaucoup parlé des jeunes dans les trois régions pastorales. Suite à ces échanges, 
voici quelques remarques qui me paraissent pertinentes:   

1. En raison de ce qu’ils sont et de ce qu’ils vivent les jeunes seront beaucoup plus 
sensibles que leurs aînés aux cinq éléments ci-haut mentionnés. S’ils n’y trouvent pas 
suffisamment d’ambiance, si les relations humaines sont trop déficientes, si la liturgie 
leur paraît trop déconnectée, s’ils n’y trouvent pas de sens pour leur vie actuelle et 
enfin, s’ils n’ont rien à faire ni pendant ni après, ils auront vite fait de décrocher. Il ne 
s’agit pas de les ‘récupérer’ mais de leur permettre d’exprimer ce qu’ils sont à 
l’intérieur d’une ‘communauté’ plus grande et ‘autre’ que celle de leur école et de 
leurs amis. Cette intégration représente tout un défi!   

2. Même si les jeunes manifestent occasionnellement une certaine appartenance à leur 
paroisse, celle-ci risque de demeurer fragile et éphémère pour les raisons suivantes :  

a. ils n’y retrouvent pas toujours leurs amis;  
b. souvent, leur propre identité chrétienne n’est pas encore bien définie. Il faudra du 
temps, peut-être beaucoup de temps! Des événements pourront parfois servir 
d’élément déclencheur; 
c. ils se sentent fragiles devant de fortes compétitions telles : les sports, leur travail, un 
besoin de repos, un besoin d’étudier, une recherche de confort… 
d. souvent ils ne se sentent pas motivés par ce genre de ‘rencontres  liturgiques’ qui 
viennent briser leur week-end; ni encouragés par le témoignage de leur entourage, 
parfois même par celui de leurs propres parents.  

3. Notre approche pastorale envers les jeunes devra donc être inspirée par une 
pastorale d’engendrement (accompagnement)  beaucoup plus que par une pastorale 



  
d’encadrement (entrer dans un moule). Les jeunes ont plus besoin de parcours que de 
cours, même si les cours (catéchèse) devront faire partie du parcours quelque part; 
répondre à leurs questions à mesure qu’elles surgissent sans qu’ils se sentent accusés 
ou coincés.   

4. Comme agents et agentes de pastorale et parents, il faudra   

a. manifester beaucoup de patience à leur égard jusqu’à accepter qu’un certain nombre 
d’entre eux ne puissent pas manifester une appartenance vraiment solide et stable à 
l’égard de leur communauté chrétienne du moins pour un certain temps; 
b. valoriser les aspects évangéliques qu’ils vivent déjà : attention aux plus démunis, 
les sans-abris, respect, accueil, pardon, prière, ouverture aux autres, don d’eux-mêmes 
pour une cause, etc... 
c. croire en l’action de l’Esprit en eux; 
d. être pour eux des témoins solides; 
e. démontrer par une catéchèse bien articulée que la Messe - comme les autres 
sacrements d’ailleurs - est quelque chose de naturel et de bénéfique dans une vie 
chrétienne, tout comme l’appartenance à une communauté plus large que celle que 
leur offre leurs amis et leur école; 
f. continuer à les inviter au rassemblement dominical et à une plus grande 
appartenance jusqu’à les ‘interpeller’, de temps en temps, surtout quand le climat 
semble plus favorable;  
g. réaliser avec soin des célébrations ‘rien que pour eux’, les réveillant 
progressivement au besoin de répondre à la dimension spirituelle de leur existence et à 
l’appel à une appartenance à une communauté de foi; 
h. leur laisser voir comment la célébration dominicale et l’appartenance à une 
communauté aide à la croissance de toute vie humaine et chrétienne; 
i. percevoir notre leadership comme une ‘façon d’inspirer les autres’ (Nelson 
Mandela).  

Avec l’espérance que ces quelques réflexions nous aide à poursuivre notre réflexion 
sur notre thème pastoral : Grandir par notre appartenance. 
____________________ 
+ Paul Marchand, s.m.m. 
Évêque de Timmins. 


